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“à Voyque le Grand Seigneur fe foitproposé de: em cf
faire pafler le Roy de Suede par la Polo:

EQG pofitivement, qu’il prétehdoit,
 gne, pour le renvoyer chez luy, il à pouf- «À
_Que ce paffage fe fit d’une maniere, quine

nût donner la moindre atteinte à l’amitié établie:entre-
ia Porte la Pologne, voulant, que les moyens cor
venables, pour ce paflage, fuffent concertez avec
f'Ambaffadeur de la Republique, qui doit fe rendrefur
les Frontieres pour cela.

Le Grand Seigneur a fait expedier des ôrdres très
exprés au Cham des Tartares au Gouvérhéur-de
Beñder, pour faire partir le Roy de Suede de‘manié
re, que céla ne puifle-caufer aucun trouble. C’ ef dé
rnême Gouverneur Tfmael Pacha quradrdre d’actom-
pagner luy même S. M. Suedoifé par la Pologne aveë
tes Troupes de Romelie d’Ozaw, qui font fous fon
Commandement, de ne point/entréprendre œv&
väge, que les trois mois.flipulez pour la fortie: des,
Mofcovites de ce Royaume, né foyent expirez, arfux

qu’en attendant on-puifle regler le dit paflage àl'antte
ble avec le General de ta Coutoné, ou avec Ambatt
fadèur, prévenir generalement tout! ce qui pouroit
altertren quelque maniere, la Paix la-bonng-amitiés
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quelaPorte prétend entrétenir, entoute fincerité,avec

la Polôgre.Ia été ordonné en même tems, que l’Ambaffadeur
de Pologne fera reçu traité civilement, fuivant la
maniere accoutumée, des fon arivée fur les Frontieres,

qu’il fera conduit à Conftantinople fous une efcor-
tefufffante pour luy doner des affurances pofitives

3Certaines, que, pendant le paîlage du Roy de Suede
par la Pologne, il ne fera commis atturdesordre, ni
fait accune intrigue contre le repass& la tranqvillité
de ce Royaume, ni par Sa Majefté Suedoife, ni par ceux
Qui feront de fa Suite, ni par les milices de Empire
Ottoman, qui l’'accompagneront, cette metode aÿant
été jugée la plus Sûre, pour prevenir tout mefenten-
du. L’Aga, qui doit recevoir &protoger P Ambaffa-
deur, luy fournir tout ce qui eft neceffire, fuivant
le coutume,-eft déja arrivé à Bender.

Le Sultan.a continué-au Roy dt-Suvde les oo.Pia-
ftres parjour, qu’il luy avoit doné cy devant. U’et ar-

ln CLannolarie ire Miniftres
SCI GLL CE pivz- gp <sles Generaux, de ce Prince, qui font auprés de ‘fa
perfone. Les autres Officiers enpruntent des habi-
tants l’argent neceffaire pourleur fubfiftence, ils font
obligez de doner presque toujours desoobligations pour

le double de ce qu’ils reçoivent.
Le Cham eft arrivé à Bender. Le Roy de-Suede

‘ne luy ayant fait les mêmes honeurs, que par le paffe,
i
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il s’en eft plaint hautement, en aparu trés mécon3

tent.Peu de temsaprés fon arrivée à Bender le Cham
envoya un exprés au Grand General de Pologne. Le
Roy deSuede, en ayant eté averti, a fait enlever cet
exprés, a ouvert les lettres du Cham. Les lettres
portoient, que le Cham avoit toujours eté bien porté
pour le Roy de Pologne Electeur de Saxe fon ami,
que les comionttures l’avoient obligé à diffimuler; qu’il

*faito faire partirinetffament l’Ambafladeur de Polo-
gne &c, Le &æar a porté {es plaintes à la Porte de la
violence faite par les Stiedois à fon home, en parti

de Bender tres irrite.Le Sieur Funck, envoyé de Suede à la Porte, a fait
:brefenter ces jours paffez un memoire fort piquant au
-Vizir, par le quel il protefte, aù nom de Son Roy, con-
tre la Paix faite avéé te Czat. Il a infére, entreautres
‘chofes, dans-ce-memoire, que les Ambaffadeur de la
Grande Bretagne des Provinces unies n’avoient pas
ete autorifez de leurs Souverains ‘pour la mediation.
l! a eté repondu à ce memoire, que l'intention de la
*Pogte etoit d’obfeirver exa£tentent la Paix, qui venoit
d’etré éonclüe par la médiation de ces Miniftres, qu’ils
ayent étéffour cela, ou non; que la Porte pretendoit,
que cette Paix fut religieufement gardée &.que le Roy
de Suede feroit fort bien de ne fe mêler aucunement
de cette ‘affaire, de s’en retourner tranquillement
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thez luy, faivaht l’infention du Sultan, à moins qu’il
nevoulut l’attirer fon indignation On ajoute, qu’a-
pres avôir prononcé, ces dérnietés pardlés,le grand
Vizir avoit jette le dit memoire avéc beaucoup-de me-
pris.

Le grand Vizir a dit dans une autre‘occafion, qu’il
feroit à fouhaiter, que le Roy de-Suede ne fût jamais
entré dans cette Empire, puis aue, par des confidera-
tions d’honêtete, or'ète oblige de fe defaire- de luy de
bonne grace, fans pouvoir fe fervir de lavoye des as-
mes. a.

P 5E même Vizir a écrit au Grand General touchant le dé.Jopart, du Roy de Suede, Quelque repugnance, que cer

Prince aît témoigné à partir, il s’y eft enfin refolu, ‘Il de
manude pour cela à la Porte 60ç000, Piaitres, quelques che-
vaux,& 600, Chariots. La Porte eft fort aifé, que ce Prin-
ce ait enfin nris la refolution de s’en retourner chez luy,

Elle foy fera comprer-tifié bone fomedargent: mais
Padon h’a point fpecifié la fHMë. ‘Tout le refté, Aféavoir

chevaux» chariots, bêtes de fomme, pour le transport de
fon train de fon bagage; luy eft accordé. OutrelesSpa-
his de Romelie d’Okau, qui font environ 7000, homes,

la Porte luy dorie encore pour fon eftorte 1000, Tar-
tares, qui feront commandez par ug

des fils du Cham,

HLfe trouve à l’expedition des Poftes
-1°3  aDresde, ee








	Constantinople le 6. Juin 1712. Quoyque le Grand Seigneur se soit proposé de faire passer le Roy des Suede par la Pologne , pur le renvoyer chez luy, il a pourtant declare positivement ...
	Vorderdeckel
	[Seite 3]
	[Seite 4]

	Abschnitt
	[Seite 5]
	[Seite 6]
	[Seite 7]
	[Seite 8]

	Rückdeckel
	[Seite 9]
	[Seite 10]
	[Colorchecker]



